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Cd et Cd(OH)2 sont solides donc activité égale à 1. 
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ch07. 

 a)A l'équilibre, on a ��� =
�(��)

�°
= �. On obtient donc en supposant l'équilibre atteint, ce qui 

n'est pas sûr : K=0,17. 

 b)On introduit la matière à volume et température constants. 
Si on introduit BaO ou BaO2, il ne se passe rien (en négligeant le volume des phases solides devant 
celui de la phase gazeuse). 
Si on introduit O2, la loi des GP indique que P(O2) augmente donc Q>K donc évolution untérieure 
dans le sens 2 ou indirect. 

 c)Le tableau est en fait K en fonction de la température. On remarque que K(T) est une 
fonction croissante de T donc la réaction est endothermique ou ∆��° > 0. 
D'autre part, le bilan de matière gazeuse indique aussi ∆��° > 0. 

En se plaçant dans l'hypothèse (réaliste) d'Elligham : ∆��°(�) = ���1 �� ∆��°(�) = ���2 
la loi de Guldberg-Waage donne : 

��(�) =  −
∆��°

�
∙ �

1

�
� +  

∆��°

�
Ln(K) en fonction de (1/T) est une droite de pente −

∆��°

�
 et d'ordonnée à l'origine 

∆��°

�
. 

On fait maintenant à la calculatrice ou ordi la régression linéaire : 

theta K invT LnK 

727 0,170 0,001 -1,77 

820 0,340 0,000915 -1,08 

914 0,590 0,000842 -0,528 

1,01·10³ 0,950 0,000778 -0,0513  

On obtient : 

��(�) ≈  � ∙ �
1

�
� +  � ���� � ≈ −7800    �� � ≈ 6

ce qui donne :  

∆��° ≈ 65 ��.����� ��   ∆��° ≈ 50 �.�����

Les résulats qualitatifs de la question b sont vérifiés. La régression linéaire n'est pas fantastqiue 
donc ne pas prendre trop de chiffres significatifs. 
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ch09. 
On aborde ici la base de la métallurgie. On a besoin de structures métalliques, mais celles-ci 

existent rarement à l'état natif sur Terre. Les minearis disponibles sur Terre sont généralement des 
oxydes et/ou sulfures métalliques. Il faut purifier et réduire ces minerais. 

Pour obtenir un métal, il faut trouver un réducteur disponible : H2 (sous-produit des pétroles), 
graphite C, métal initial... Si on ne le trouve pas, il ne reste que l'électrolyse, très efficace mais très chère. 

1)Avec les critères de l'énoncé : 
�� +  ��   =   ����
�� +  ��   =  2 ���
4

3
� + ��   =   

2

3
����

C'est en fait de l'oxydoréduction en phase sèche haute température : le réducteur est le métal, l'oxydant 
est l'oxyde métallique, O2 joue le rôle de l'électron en phase aqueuse. L'équation définit un couple 
Ox/Red. Pour obtenir lé réaction directe entre deux couples , il suffit de retrancher les équations 
correspondantes. 
Ce qu'on va faire ... 

2)En supposant l'hypothèse d'Elligham valide , ∆��°(�) est une fonction linéaire de T de pente 
positive : d'après le bilan de matière gazeuze ∆��° < 0. 
On dessine donc une droite de pente positive. 

3) 
�� +  ��   =  2 ���          ∆���

�(�)
�� +  ��   =  2 ���          ∆���

�(�)

Si on fait la différence : 
�� + 2 ���  = �� +  2 ���          ∆��°(�) =  ∆���

�(�) − ∆���
�(�) = −����(�)

Toutes les espèces sont solides (éventuellement liquides), donc les activités valent 1 et Q=1. 

Si ∆���
�(�) > ∆���

�(�) , soit droite 1 au-dessus de la droite 2, K>1=Q, donc évolution totale vers la 
gauche : on n'obtiendra pas M2. 

Si ∆���
�(�) < ∆���

�(�) , soit droite 1 au-dessous de la droite 2, K<1=Q, donc évolution totale vers la 
droite : la réaction d'obtention de M2 à partir de M1 et de M2O est totale. 

En exercice de cours , on a vu le cas particulier d'obtention de Mg ( et accesoirement de SiO2, du sable 
en fait) à partir de Si et MgO. En phase solide ou liquide, la réaction est impossible. On peut la rendre 
totale à haute température (Mg gazeux) et basse pression (nécessité d'une pompe). Le magnésium est 
un métal cher.  
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Wie Gott in Frankreich.  


